
www.art-et-litterature.com 

Mes Maximes V. 

 

 

 

 

� En la grave dimension de l’écoute de soi à dessein de mieux appréhender autrui ainsi 
que le monde à l’entour, réside indubitablement l’une des clés de l’accès  à la félicité.  

 
� Sachons dénicher en toute personne, dessous sa gangue de légèreté ou d’apparente 

inconséquence, son joyau de profondeur.  
 
� L’érection est au rustre, ce que la liasse est au vénal.  

 
� Qu’il est doux d’assister à une scène de bonheur ! Qu’il soit nôtre ou non, pouvoir en 

témoigner est déjà un cadeau. 
 
� Le soleil ne pénètre qu’en la demeure dont les volets ne sont point clos. 

 
� Le langage de l’essence humaine ainsi que l’expression de l’amour, sont universels. 

 
� Quelle pratique pathétique que celle de s’engouer à coller systématiquement à la mode ! 

 
� Si les relations humaines se peuvent être parfois destructrices, l’espoir demeure en le fait 

notoire qu’une personne peut réussir à se parfaire, dans la relation qui la lie à une autre. 
 
� Ne t’assombris point plus qu’il ne faut en ton désespoir, car en lui réside des espoirs. 
 
� Ne manifeste point à outrance la joie de ta félicité, car en elle, le fiel y a cité. 

 
� Superficialité : cette vile propension à ne s’attacher qu’à la surface des choses. 
 
� Que d’univers si lointains en ce monde ! Que de centres d’intérêts divergents ! 

Là où certains s’écrient : 
— Diantre ! La chèvre de monsieur Seguin ! Chapeau ! 
D’autres se récrient : 
— Piastre ! La trêve du denier sequin ! Chameau !  

 
� Je suis à ce point mieux à mon aise à l’écrit plutôt qu’à l’oral, que j’ai coutume de 

dire que ma plume est ma plus belle langue ; ma langue, ma plus mauvaise plume. 
 
� L’espoir : Ce filin ténu se balançant dangereusement au-dessus du gouffre béant 

 
� L’espoir : Cet éclat chimérique, qui dans l’obscurité, tend à nous faire croire que le 

sombre tunnel n’est point obstrué.   
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